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RESUME

Dans le présent travail, nous proposons d'examiner les conséquences de l'usage d'un matériel hypermédia sur l'exécution d’exercices de chant. Les travaux dans le domaine de l'apprentissage à l'aide du multimédia, notamment Mayer (2001) et Paivio (1986) [2], rendent compte que les graphismes 
facilitent l'apprentissage. Sur la base de ces résultats, il est logique d'en déduire que les informations sonores faciliteront la construction d'un modèle mental sonore et que pour certaines situations d'apprentissage de la musique l'information sonore musicale devient un élément indispensable 
sans lequel il peut se produire une incompréhension de la procédure à exécuter. Le but principal est de rechercher les avantages que peuvent offrir de telles technologies et méthodes de mise à disposition des contenus dans le cadre de l'enseignement et apprentissage de la musique. Les technologies Internet nous permettent de réunir, dans un même dispositif, du texte, du son et de l'image, ce qui pour l'enseignement de la musique est d'une importance considérable. En effet, jusqu'à présent, ces trois media ont été utilisés dans ce domaine de façon souvent dissociée. L'avènement des technologies Internet permet aujourd'hui de les intégrer beaucoup plus. Pour la présente expérience cette intégration des contenus représente le contexte dans lequel les tests vont se dérouler. Nous nous sommes focalisés sur le chant, plus précisément sur des exercices vocaux. Les tests seront réalisés d'une part sur un support hypertexte sans ajout d'autres média et d'autre part sur un support hypermédia, c'est à dire du texte accompagné des sons correspondant aux explications données. Même si l'image peut jouer un rôle important dans l'appréhension des contenus musicaux, pour des raisons pratiques, nous avons choisi de rapporter cet aspect de l'image à une expérience ultérieure. Notre hypothèse principale est que plus l'apprenant peut se faire une représentation sonore de ce qu'il a à faire, plus le niveau de ses performances s'accroît, soit en ce qui concerne le temps écouler pour la compréhension de l'exercice à faire, soit en ce qui concerne la justesse de sa performance par rapport aux consignes de l'exercice.

INTRODUCTION

Dans un domaine comme celui de la musique où les connaissances sont, par tradition et par nécessité, construites à travers le contact direct entre maître et apprenant il semble difficile, voire impossible, d'acquérir des habilités musicales autrement qu'avec des cours traditionnels

de musique où le maître, en plus de construire des connaissances, partage avec l'élève sa passion du métier et une certaine attitude par rapport à la musique. Cela représente un moteur, à notre avis, indispensable au fonctionnement du cours de musique. Dans ce contexte, les traditionnels livres de musique servent le plus souvent en tant qu'outils informatifs ou d'aides mémoires. De même, un certain nombre de supports multimédia se sont également développés pour l'enseignement de la musique, comme les vidéo ou CD ROM, mais ils n'offrent aucune possibilité d'interactions.

Le modèle de la théorie cognitive de l'apprentissage par le multimédia de Richard MAYER

Le modèle théorique utilisé dans ce travail est la théorie cognitive de l'apprentissage par le multimédia proposée par Richard MAYER [1] . Selon cette théorie, il est possible de parler de deux modalités de traitement de l'information : modalité auditive et modalité visuelle ; et de deux modalités de communication de l'information : verbale et non-verbale, la non-verbale pouvant être graphique ou sonore. Par exemple, le récit auditif entre dans le système verbal tandis que les images entrent dans le système visuel. Ceci a donné naissance à la notion de double canal ou double codage (dual channel) sur laquelle est basée cette théorie.

Le présent travail s'intéresse à l'apprentissage de la musique à travers des sons non-verbaux. Etant donné le caractère très défini de ces sonorités nous proposons de les appeler sons musicaux, celui qui est produit volontairement pour faire de la musique (en opposition aux sonorités fortuites de la vie) et qui sont traités par rapport à des paramètres liés exclusivement à la sonorité et à ses sources.
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Modèle 
proposé pour le test d’exercices procéduraux en musique



Hypothèse théorique

Pour examiner les conséquences de l'usage d'un matériel hypermédia pour l'exécution des exercices musicaux, nous partons des idées suivantes:

Pour une bonne représentation des consignes et par conséquent l'acquisition des connaissances procédurales dans le chant: exécution d'exercices vocaux ou de respiration, maîtrise de techniques d'échauffement etc., la présence du son (VI) est indispensable dans l'exercice proposé.
Les consignes d'exercices données par le texte entraînent des malentendus et des résultats non conformes aux consignes.

MATERIEL ET METHODES

Population

Les 10 sujets 
du groupe qui ont été sélectionnés appartiennent tous à une chorale. Ils ont été désignés au hasard, indifféremment du sexe ou de l'âge. Les groupes A et B ont été également créés au hasard.

Variable indépendante

Variable "son" dans l'hypertexte

    1. Présente (groupe A
)

    2. Absente (groupe B)

Variables dépendantes

1. Temps de réflexion (en secondes)

    Il s'agit du temps que le sujet met avant de débuter l'exécution de l’exercice.

2. Nombre de lectures

    Il s'agit du nombre de fois où le sujet va lire les consignes avant d’exécuter l’exercice.

3. Justesse de la réponse

Il s'agit de mesurer si le sujet exécute l'exercice avec justesse et exactement selon la consigne. Nous notons selon trois critères: a. Insuffisante, b. Suffisamment Bonne, c. Bonne.

4. Pertinence de la réponse

Nous mesurons si ce qui est exécuté correspond plus ou moins à l'énoncé ou si le sujet exécute tout autre chose. Deux critères de mesure: oui ou non.

 Variable contrôlée

Nous avons choisi des individus ayant une expérience minimale d'une année en chant chorale, pour garantir un bon niveau dans les aptitudes perceptives et de justesse pour l'émission de sons musicaux. Ceci nous permet de penser que la variable "son" a été contrôlée
.

Variables neutralisées

· La structure de l'hypertexte est exactement la même pour tous.

· Les consignes sont les mêmes pour tous.

· Le temps imparti pour l'exécution de la tâche est le même pour tous.

· Les sujets ont été choisis dans des âges proches

Hypothèses opérationnelles

1. Influence d'un exemple sonore dans les explications pour la mise en oeuvre des exercices

    Si la présence d'un exemple sonore est indispensable pour la réalisation d'un exercice musical: les réponses données du groupe A (avec son) seront toujours suffisantes ou bonnes, tandis que celles du groupe B (sans son) seront  plus souvent non pertinentes ou insuffisantes.

2. Neutralisation des différences de perception sonore 

    Si l'on neutralise le facteur perception sonore en menant l'expérience sur un groupe de sujets dont la perception est plutôt bien entraînée, la première hypothèse reste valable.

3. Influence de la présence du son dans l'explication sur le temps de réflexion

    Si la présence du son permet une représentation sonore immédiate de la consigne, le groupe A doit présenter des temps de réflexion plus petits que le groupe B, soit en moyenne, soit en comparaison de chaque exercice 1 à 1.

Procédure

Deux groupes de 5 personnes 
: Groupe A, expérimental qui doit passer le test avec un hypertexte présentant la variable son en tant qu'exemple dans les consignes; et Groupe B, de contrôle, qui passe le test avec un hypertexte sans présence de la variable son .

Les tests ont été appliqués intra sujets pour éviter l'effet d'apprentissage qui pourrait se produire si les deux modalités étaient appliquées aux deux groupes. 

Consignes

Le test commence avec le logiciel mis sur la page d'exercice (soit par l'élève soit par l'expérimentateur). Une fois dans la page d'exercices qui se situe dans la rubrique "développement de la voix" le participant aura 5 minutes pour réaliser chacun des quatre exercices proposés. Le participant est libre de choisir par où commencer et de relire le texte ou réécouter les consignes autant qu'il veut. Il est invité à lire les consignes à voix haute, même s'il ne relie que quelques morceaux de phrases. Une fois que les 5 min se sont écoulées   il doit passer à l' exercice suivant.

Les exercices proposés se présentent de la manière suivante:

    Exercice 1 : BA BEU BI BO BU 

    Chante la séquence BA BEU BI BO BU sur une même note et de manière très rapide. Si tu le peux, change de note (pour la séquence entière et non pour chaque syllabe) de manière aléatoire. Cet exercice te permettra d'améliorer ta diction et d'explorer ta tessiture en t'amusant.

    Exercice 2: A E I O U 

    Chante sur la même note et d'un seul souffle chacune des voyelles. Change de voyelle à chaque seconde. Répéter la même chose trois fois en montant dans les aigus à chaque nouvelle séquence de A E I O U.

        Exercice 3: MO

        Chante la syllabe MO sur la note de ton choix. Tout en tenant cette note, effectue des variations de volume sonore et d'intensité (comme le son d'une mouche qui vole autour de toi et qui s'approche et s'éloigne de manière aléatoire).

        Exercice 4: VOIX SOUFFLEE

        Débute cet exercice sur une respiration profonde, lente et régulière. Inspire par le nez et expire par la bouche de manière sonore. Après quelques secondes de cette respiration, dès que tu es à l'aise, laisse sortir n'importe quel son sur ton expiration (ça devrait ressembler à un soupir ou à un râle). Sur chacune des expirations qui suivent, laisse entendre ce son de plus en plus fort. Arrête après 5 essais.

    Matériel

    Chaque participant a eu à sa disposition un PC multimédia équipé du logiciel de test.

    Les logiciels peuvent être téléchargés depuis les URL suivantes:

    Le logiciel sans son:

           http://tecfa.unige.ch/staf/staf-j/aristide/staf11/lechan_son/lechant.a6r et

    Le logiciel avec son:

           http://tecfa.unige.ch/staf/staf-j/aristide/staf11/lechan_son/lechant_avecsonConv.a6r

RESULTATS

Variables dépendantes :

1- Temps de réflexion en secondes :

Pour pouvoir comparer les temps de réflexion enregistrés par nos sujets de chaque groupe, nous avons soustrait le temps d’écoute des fichiers sonores pour le groupe A (cf colonne « temps réel » du tableau en annexe). On observe que les moyennes obtenues par le groupe B (hypertexte sans son) sont plutôt moins importantes que pour le groupe A (hypertexte avec son). En effet, la moyenne des moyennes calculée pour l’ensemble des exercices que chaque groupe a réalisés révèle que les individus du groupe B mettent environ 50,25 secondes avant de tenter l’exécution de l’exercice alors que ceux du groupe A mettent 57 secondes. Ces résultats sont visualisables sur les deux graphiques
.

	MOYENNES groupe A
	Temps de réflexion en secondes
	Lectures

	exercice 1
	105
	2

	exercice 2
	36
	1

	exercice 3
	41
	2

	exercice 4
	46
	1

	moyenne des moyennes
	57
	1.5


	MOYENNES groupe B
	Temps de réflexion en secondes
	Lectures

	exercice 1
	73
	3

	exercice 2
	54
	3

	exercice 3
	48
	3

	exercice 4
	26
	2

	moyenne des moyennes
	50.25
	2.75
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La moyenne des écarts-types, calculée pour l’ensemble des exercices, montre une disparité plus importante dans les temps de réflexion présentés par le groupe B que par le groupe A avec un résultat de 20,4 pour le groupe B contre 14,06 pour le groupe A.

	GROUPE A
	Exercice 1
	Exercice 2
	Exercice 3
	Exercice 4
	Moyenne des écarts-types

	Ecarts types Réflexion
	28,25
	7.11
	6.65
	14.24
	14.06

	Ecarts types Nombre de lectures
	0,84
	0.45
	1.41
	0.00
	0.67


	 GROUPE B
	Exercice 1
	Exercice 2
	Exercice 3
	Exercice 4
	Moyenne des écarts-types

	Ecarts types Réflexion
	26,65
	26.00
	16,86
	12,07
	20,4

	Ecarts types Nombre de lectures
	0,09
	0,83
	0,83
	0,71
	0,62


2- Nombre de lectures

Le groupe A se distingue avec un nombre de lectures moyen de 1,5 contre 2,75 pour le groupe B sur l’ensemble des exercices.

3- Justesse et pertinence des réponses

Il apparaît 
que dans l’ensemble le groupe A a obtenu de meilleures performances en terme de justesse et de pertinence des réponses. En effet, on observe ce groupe présente un pourcentage de réponses Insuffisantes nettement inférieur à celui du groupe B : 5% groupe A contre 20% groupe B.

D’autre part, la pertinence des réponses est également plus importante avec 95% de réponses pertinentes pour A contre 90% pour B.

	Types de réponses
	I
	SB
	B
	% de réponses I
	% de réponses SB et B

	groupe A
	1
	4
	15
	5.00%
	95.00%

	groupe B
	4
	6
	10
	20.00%
	80.00%


	Nbre par type de réponses
	Pertinente
	Non pertinente
	% de réponses pertinentes
	% de réponses non pertinentes

	groupe A
	19
	1
	95.00%
	5.00%

	groupe B
	18
	2
	90.00%
	10.00%
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DISCUSSION ET CONCLUSIONS

Certaines des hypothèses opérationnelles de départ ont été confirmées, d’autres pas :

1. Influence d'un exemple sonore dans les explications pour la mise en oeuvre des exercices

Nous avons pu observer une légère amélioration des performances de nos sujets du groupe A confrontés à la variable son dans l’hypertexte. Ces performances sont manifestées dans le variables dépendantes « nombre de lectures », « justesse de la réponse » et « pertinence de la réponse » 
avec des scores globalement meilleurs que pour le groupe B.

2. Neutralisation des différences de perception sonore 

Les différences de perception semblent avoir été bien neutralisées dans la mesure où les disparités de réponses entre les sujets ne sont pas très importantes, d’une part. D’autre part, nous n’avons obtenu que très peu de réponses non pertinentes sur l’ensemble de l’expérience.

3. Influence de la présence du son dans l'explication sur le temps de réflexion

La présence du son dans les consignes a favorisé un temps de réflexion plus long, à l’inverse de notre hypothèse de départ
.

D’après l’ensemble de ces observations, en tenant compte des limites de cette expérience, nous pouvons supposer que la présence du son oblige un « détour cognitif » supplémentaire. En effet, si l’on se rapporte à la théorie du double-canal de Richard MAYER, on peut conclure que les sujets du groupe A (avec son) semblent avoir exécuté les exercices en transformant les informations sonores en procédures mentales. Dans ce cas, l’information sonore aurait été transformée en information verbale avant de permettre l’exécution. Ainsi, notre première hypothèse, selon laquelle le son ajouté à la présentation de la procédure écrite faciliterait l’exécution, ne se vérifie pas en terme de temps de réflexion puisque la transformation des informations nécessite un temps supplémentaire. Cependant, en termes de performance dans la justesse de l’exécution et dans la pertinence des réponses, il ne fait aucun doute que la présence du son a été une aide réelle  pour les sujets du groupe A. Ainsi, nous pouvons conclure que, dans les limites de cette expérience, la présence d’un médium supplémentaire au texte, ici le son, permet une meilleure appréhension des connaissances procédurales en offrant un cadre limitant la non pertinence des réponses, c’est-à-dire aidant le sujet à ne pas se perdre dans une variété de réponses fantaisistes.

Finalement, il serait intéressant, lors d’études ultérieures, de vérifier si les informations sonores, voire musicales, font l’objet d’un traitement visuel dans le processus mental tel qu’il est décrit par MAYER.
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ANNEXE

Vous pouvez consulter l’ensemble des chiffres de l’expérience :

http://tecfa.unige.ch/staf/staf-j/hocquet/staf15/ recueil résulats.xls
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�PAGE \# "'Page : '#'�'"  �� Graphiques plutôt, car graphisme est plutôt utilisé pour l’habillage graphique (fond d’écran, etc.)


�PAGE \# "'Page : '#'�'"  �� indispensable pour une formation correcte d’un modèle mental musical, sans lequel…


�PAGE \# "'Page : '#'�'"  �� habituellement, on met les résultats dans le résumé plutôt que les hypothèses.


�PAGE \# "'Page : '#'�'"  �� Il faut mettre des titres à vos figures, par exemple : figure 1 – Modèle multimédia de Mayer, Figure 2 – Adaptation du modèle de Mayer pour les sons musicaux. Les titres sont toujoursmis en-dessous des Figures.


�PAGE \# "'Page : '#'�'"  �� Participants. Il faut dire combien d’homme et de femmes, la tranche d’âge et comment vous les avez amené à participer (la phrase type étant Les participants étaient recrutés sur une base volontaire et ne percevait aucune rémunération).


�PAGE \# "'Page : '#'�'"  �� Comme on disiat en présentiel, nom signifiant comme Avec son et sans sons


�PAGE \# "'Page : '#'�'"  �� On explicite les VD après la procédure en général, car on a besoin de savoir ce que les sujets ont à faire…


�PAGE \# "'Page : '#'�'"  �� je ne comprends pas ce que ça veut dire ? Perception du son ? Vous pouvez dire tout simplement que cela vous permet de diminuer la variabilité inter-sujets puisque leur compétence minimale en chant est assurée.


�PAGE \# "'Page : '#'�'"  �� C’est-à-dire ?


�PAGE \# "'Page : '#'�'"  �� Ce n’est pas une hypothèse, c’est un postulat de départ. Sinon il faudrait la vérifier en comparant avec une population novice…


�PAGE \# "'Page : '#'�'"  �� On dit : « Les participants étaient aléatoirement affectés à l’une des deux conditions… »


�PAGE \# "'Page : '#'�'"  �� Cette phrase n’est pas claire : les 4 exercices sont appliqués en INTRA sujets, mais les conditions sont en INTER-sujets.


�PAGE \# "'Page : '#'�'"  �� C’est toujours dans la procédure.


�PAGE \# "'Page : '#'�'"  �� On ne met jamais deux fois les mêmes résultats : choisissez tableau ou graphique. Dans votre cas, il faut faire un garphique pour chaque mesure (temps et lectures) puisque les deux mesure ne sont pas sur la même échelle, ou alors il faut faire ou deux échelles, MAIS mettre les deux groupes dans le même graphique sinon on ne peut plus comparer. Un graphique peut être intéressant dans la mesure où l’on voit la progression entre les 4 exercices. En outre, il faudrait indiquer les écart-types dans le même tableau ou le même graphique que les moyennes, car ils ne se comprennent que en regard des moyennes.


�PAGE \# "'Page : '#'�'"  �� Ne créez pas de sous-titre mais commentez-le avec le temps de réflexion.


�PAGE \# "'Page : '#'�'"  �� Mettez plutôt « Le tableau X montre… » Mettre un titre aux tableaux (les titres des tableaux sont au-dessus du tableau). Idem au dessus, choisissez tableau OU graphique (vos graphiques sont mieux je trouve) et mettez des titres.


�PAGE \# "'Page : '#'�'"  �� Mouais on peut pas dire que la différence soit très grande : une réponse d’écart sur les 20 fournies par groupe. Dites plutôt qu’il n’y a pas de différences sensibles. Sur des petits nombres, les pourcentages grandissent les différences mais ce n’est pas fiable. Donc supprimez les pourcentages.


�PAGE \# "'Page : '#'�'"  �� On ne peut pas le dire pour la pertinence, puisque quasiment toutes les réponses sont pertinentes.


�PAGE \# "'Page : '#'�'"  �� Vous pouvez l’indiquer dans la discussion mais pas dans les hypothèses comme je  disais plus haut.


�PAGE \# "'Page : '#'�'"  �� Mettez la réserve concernant le calcul de ce temps, compte-tenu du fait que vous n’avez pas mesuré précisément si les participants écoutaient tout le temps ou arrêtaient avant (par ex. pour le premier exercice).
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